
.tlails v'os prièe-s, -à deniaudeur à~ Di'-iî de déh~rrde ta nt.,t1e nia u1x
,ces l'iïnnes, vos SSeurs i n fortunées ; penst-Z aiîzsi q n'eul re(trall n
*Chauit que]Llque Chose de vos vanlités, de vos (neîliits du otÈe
'néceessiee môm-ie, vous pourriez contribuer il les arr-aclier à CeS
-souffrantices. Pour moi, je nie PlIV 111(1 Ille rappeler les cris de
douleurl des Isra-,élites caiptifs dès rois de l3ahylonie et qui, dýiins
leu. r marchie vers l'exil, avaient r-:s doute été témioinis dle sic
cles semblables :FTille dle l)abyloiv, diisaien t-ils, hnirrux, qui.t
fera subir ce- que li nous as fait subir à nous-miénues, heureii. quiî
Prendra les enflùnts et écrasera leur téte sur la pirre !

LTant il est v'rai 'qu'en commeri(,ttant. de tels *cmHn*iw, on rimdti
aussi criinmels dans l'égarcemlent duditioi ceux qui cul ýon)t
les trist-es victimies. Et nuchrétienis, quect~ri-î <ite de
niotre coupable indiffiretice en préseLice le tels pcalss nous
les :Iaýissioiis vluis longtemps ?oîle >'$rqu
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Rien ne m'est plus-agréable qtli. de laisself iies, occu.patiors.de
CYété pour un instant afin. (le vous écrire quelques lignes.

Les bateaux viennent d'arriver, et je cours aui dlébarcad.ére
,pour voir, s'il n'y a pas quelque chose pour moi. Hélas!1 le coeitr

m dbaJe vois bien des ballots a lPadresse des iitrs et je

Mne tî:ollve rien pou'r moi. Tout pensif j'attends- eûcore un
instant et je regard.e monter les marchandises su-tr le débarcadè-
re. J'allais m'en retourner le coeur aittristé, bieni que- souliis ià-
.la volonté du bon.Dieui, quand un cri se fit enitenidre, tlère, Voilàt
quelque% chose pour v:ous. Qu'est-ce que c'est donc(;? Ce sont trois
b)allots, trois ballots 1: Je n' y tenais plus, je sau tai. dan&È le' ba tea i
pouiravoir le plaisir de les r*emuter, et jel] por-t*it uln Sur, Mes
épaiilès jusqu'à la maison. X.lkmzdJs. le cSeur lelleaienv.ému que. je
pouvais à7,pi e, parler. En ouyrant ces ballots, à C-baque. article'
,que je touchiais, je faisais unie .iaison ..;aculatoi-re. -Le- lendemain,
J'ai. dit la sailite -messe pou r tous ceux, et toutes-celles a quli je


